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aI~' copronnedes gr~ndes maitrises ,des ordresJUili~

tªires d'Espagne,Iª cQadjutQveri~ de.l'évephéd'Utrecht
~n f~veur d~ Ghal'les ,de Lálaing "rexpé~ition d'uqinr
dl.Ilt qui' dOl1,uat, a: l'enipereur le pouvoir ,de: nOITlpler

aux ,,iligIlités ecolésia.stiques '\des:ipays'~·Bas,;etc. (1):
Mai~ c~que ~ouscQnlJ~jssohsd~se~, rapports:il. Ch~lr~

le.$-Q~únt nellousfoUfl.lit ~ucqné,Iumiere sur'Jesréi
pQn~~ª,qq'ilohtint dll pape qUApl~ ces dUférenls point&. '

. . ~

, ",\i,

,) .

.' ,Cepe~da,~fCh~rl¿s-q~rnt~~qu'appel~i~nr~n Espagrie
lesvreux'de la' nation'et la néc~ssilé" 'd'y restaurét ITau:
torite: ,royale ébranlée' 'par le :soulev~~ent ~eS90"ltt~'

~e~~s.',s'é~~~t~mea~~,~é ~r~~ala¿~ ~~ 2,6~~,ai~~¡~ O". ~)n~'
JourIl étaItdesceódu aDOllvres, oulavalt reQulecar-
.dih·al''v.~lsey"accón\.pa'gné·:~e' plusíeurs'gr~lÍl'ds"per~l
s~hn:a~es'd'~n.gleterre,"~~:roi en'personne' étaitv~nu:
ry trou,\T~r 1~'léndemai~,et,'apr~sd,euxj~u~sderepos',t

l'ávait concluÍt successiveme~i aCantorbéry; a'Roches~
ter~ j'ifGr'éeriwicn: (2).Lé6" júrn'~' 'lis; avaieriFrai(en~:
semble 'leur entrée a 'Londres, "([ non-seulemeritén
~, e~taJ de fr~res:c9nj9ints: en :ung meSme,. vo.ulo~r,
»·maishabillés tous deux d'une' parure ,etavec'toutes
'~ les. c;~,~~,mp~j~~, ~!cc;,o,~s.tti,I.Úé,~~;;c.oIllIrl(~' s.'~ ..re~p~~~ü~

({) Lettres de Cbªrlf,~~ ~ Qllhlt' ª la Ghí\QJx, clea~ ~ ~8 tnar~ Ct
J§ ~vrH~, <lf.\J}&' J(}}Jti,~i$ 'qc1.a.c;Qrresp(ifl:tlanCé 4eCh~rlQs.'7Quin.t ,;cÚ.

(2) Comptes de' la maison de Chnrles-Q\lJnt; '~~}I: ~f:c1,liv~ª d~, J...m~~
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» deu'sí estre receu' r'oy dtAnglel(~rre{l). D. Ilsavaient
'lisilé ensuite Richmond, Hamptoncourt,\Vindsor (2):'
C'était en c~ dernier endroit qu'ils:s'étaient liés' par de
nouveauX' traités (5)., Les principauxobjets q~'avait en '.
vue Charlés-Quint étant remplis ,~il aurait voulu ,quelJ
qu~ affectueuxque flit l'acpúeil de~ He~ui ,VJII;' 'pren;."
dre coilgé de ce, prince :' ilp~nsait qu'ilne falláit pa~

etre acharge'il ses amis; il lui paraissait qu'iln'avait
ni honneur' niprofit ~'. retirer"d'une. plus .loñgue· de­
meure en Angleterre; iLcraignait, aussj 'les' chaleurs ;
enfin Uressentaituntres~vif déslrde se trouverdan~

ses royaume's d'Espagne (4). ~~is la,,~otte súr laquell~

ildevait 'passeren Castille avec les tl'óupes'destinée~ '8
'former son esc.orte,:u'av(;út puencóre,;faute:'d'arge~f, ,
appareiUer:·de.s:porls.Q.es; Pays.~Bas:: ~uel autre:parti "1 Genpr"

I lui restait-il aprendre ~ue' d'acce t.er, pendantquelque . "y .' ~
temps Qe plus, l'hospitalité du monarqu~, s:on,aUié et
&00. ruiue .beau,.pere? De Windsor' i1~ .alIerenl·aWin- \
chester,,:Q4H~nriVllI décpra l'empereul'de l'ordre: de '

· " ~ . ( " ...~

•• 0' .:,' {:.~" _. ,'; ,:', :: •• ,.;- ...... " <'o .~,~ _,.' ~.:~' :" ~·:-r::·..: 1":',

(1) Lettre d~Charles-Qu.intau ~r de la Chaulx ~. du 9 juin i 022,
'dans ies Bulletins dela Co:mmissioú'royale tl'histÓire; 2m~serie ;'t~ IX\, '
p.127... .

(2) Comptes d~ la '~aison de Charles-Q~int~':~
,(5) ~es traités annwai~nt'ceiui de· Bruges,.'(;¡ui' fu~ 'reQdu a
flenri VIII:; nI fut meme cQnvenu entre c'qarle~r;'Quintot, hii qu'OIJ, le

bl.rlAlerait en, pnésence. des ambassadeurs: de 1'empereur. :e.'estpourquoi
ou ne le, trouve pas' dans: les;arehives~; (Note ins~ du eomtede Wy;'
nants ~ directeur général des archives de Bruxelles; de i 77!5:a: 1794.:)

'(4): Lettr~ de Chades~Quint)d:a dU(lhe.sse de Savoie:.;:dll 22 jp.in
i B22, anaLy.~~e; da.ns.le~ l\lSs.. hi~tQriqucs,du corote de Wynants.. :
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la Jarretiere. La ilsse séparerent·: Henri, pour retour­
ner a Windsor, el Charles, pour, prendre l,e. chemin
de Southárnpton', 'üu l'atteridait le navire qui devait le
conduiré a S3 deslinalion~ 11 y monta le 6 juillet, dans .
l'apres-midi.Le lendemain matin il leva l'ancre, et,
apres dixjoursd'une navigation heureuse ¡il débarqua,
aSantanderlef6(1). :; ,
" Danslememe temps', Adrieri , poursuivant s3,route,

faisait són entrée ,a Tarragone~ Charles-Quint, ·lé, t 9
juillet, lui' dépecha leseigneur' de Zeyenberghe (2) ~

pour lui exprimer le plaisirqu'il aurait a le :voir,' avant '
qu'il quittat I'Espagne', etl'intention de se: transporter
aupres' de lui, s'il voulait différer dequelquesjóurs son
départ.' Zevenberghe le tro'uva.·encore a Tarragone~

" ,Adrien n'accepta point la proposition de l'empere,ur.
Illui réponditde 5a main : « J:ai'ions granddésir
» 'de' veoir ,Vostre Majesté, et' n'y a chose ,en' 'ce

DI 1\ "onde, de la.quelle je prinsissions plus grande con-
}) solation: mais,"'comme je' vous aimons d'amourpa- '
» ternel, jedésirons plus non avoir i~elle consolation
» que mettre vostre personneen aulculJg dangier de
Dmaladie. L,e'temps est tant chault qu'il est acrain~

(1) Comptes de. la maison. de' Charles~Quint. .Journal "des
voyages de Charles;'Quint" par VANDENESSE. -- Lettre de l'éveque, de
Badajoz et du' Sr de Praet, ambassadeurs de l'empereur en Anglc':"
terre ,a la duehesse de Savóie, du '14 juillet 1. 022; dans les MSS. du
comtc de Wynants. , "

(2) Maximilien 'de 'Be~ghes, •seigneur de' Zevenbcrghc,' chevlllicr
de la Toison d'or, conseiller etchambellan de l'empeI'eur.
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D ,dre que, se.\rous vellieza diligence ,11 vous Teroit
» mal, et si aeommunes.journées, vous tard'eriés heau­
}) eoup 'ea ehemin, et> fauldroit fort, attarger. nostre
}) 'allée a Rome::laquelle chose,' 'eomme ehaseung
]) nous escrit, feroit a noz cornmuns negoces et de lá
l) ehrestienté grand dommaige.-.. }) , -

Le ·seigneurde Zevenberghe ,avait-re'Qu,de l'empe­
reur l'qrdre d'insister, aupres du pape, sur la promo­
tion au eardinalat de son grand aumónier (l)~' delui
demander deuxautres ehapeaux pour lé neveu du sei-

, 'gneur de Montigny, de la maison beIge de Lalaing, et
le frere dugouverneurde Bresse ~ de la maison bour­
guignonne de Gorrevod,. et de sollieiter de lui quelques
a'utres graees a.postoliques., Zevenberghe neiréu~'sit

daos auenne de ees demandes~ Adrien écrivit a l'em-
perenr que j s'il pouvait; avee honnerir;' fair~< de nou- ay Gener(
veaux cardinaux, lorsque la multitude de ceux-ci était
déja si grande, jamais il ne les lui refuserait.II ajouta :
~Nousvous prioos que prenés en ~bonne part si en
J) choses non eonvenables. oous ne eoodescendoils du
» tout a voz désirs. Quant au patronage et' incorpora-
l) tion d'aultr'es clI0ses pour la coronn,e, nous ne povoos

'» absolutement promettre que le feroris; mais Vostre
J) Majesté peult bien asseurément eroi're' que n'ous pro­
l> curerons, et en ee et en aultres ehoses, son booneur

• • • - I

(1) Le lendemain meme de la réponse du pape, le 28 juill~t, l'éve-
que de Palencia mou~ut a Reynoso; ou il avait accompagné l'empe­
reur (V.,N,DENESSE,' Journal des voyages de ,charles-Quint )~' <'

ti
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)),efprouffit, comme tlOUS ferions ,pournostre própre
, lÍ pers'onne ,et ung degré davantaige~~'~~. (1).» " ;(; ,';,
" ;,On~ s'étonila gériéralement, en· Europe ".qu'Adrien
eut éludé l'en,trevue' désiréé:par< l'empereur (2);"et' sao
conduite, en :cette' 9ccasion donnalieu}l toute' sortede,
commentaires ,dont Ieshistorieris se sont;~ faits"les
éohos (5)~ Pourquoi cepeIid~ntne p~sadmettrécomme
vrais'lesrtldtifsqu'il á_10nCe lui.:.meme· daos sa leÚre au.;
tographe du 27}uillet, et dans belle du oaout1, en~spá­

gnol~'que nous donnons'en c'e 'volume :«Nous!aurions
). vivérrient 'désiré ,'o ~dit ..il dans' cetteaerl'lle~é, nous en;
D'trétenir avccVotre Majesté; 'mais lesdépeclH~s que'
;~nóus: recevons: de Rorne, de, Genes et des autre~

"f¡'. parties i. de l'Italienótis effraiEmt tellementt:eri affir..
~: rríarit'qu'~toutesles ,choses vont a Ieurruine Jetqu'il
»"n'est pas possible d'yt:lremédier sans notrerésence; I~
~ "que nous n'os'on~ :p'oint retarder hotre départ '(4). ']).

nI 1-\ ,: Ad~ieri, qui s'était etnharquéa rarragúne:,:mjt ála,'
voile', le7 aout'/pour l'Italie.Deux jóursauparavilntf
iL écrivit al'empereur une lettre oilillui donnaitdive~s

. ':,'( i.')' Lettre; d.~ ,'27 j~Úlet, d~'ns ,LANZ." C01'1'eSpO~d~n;:;'de~')!a;se~s .
, Karl V, i. Íer, p:' 65...< " • ."

, "(2) ((' Strana .cos'a' p~i'e 'ad ogrlunoche'l'papa tiort' habhid '~oluto
aspettárláMaeslaCesá~eaiIt Ispagná, 'perche troppo indogiava: il
che la parte gallica ha pe!' buon segno e'tspera che queslo ponlefice

non debbia esser partial~.,:,'(J...etlre de Girolamo Negro aMarcan~onio '
. Micheli, écrite de Rome, le 24 aout Hi22,dans les Letiere di principi,
t' Ier, foIAjo'vb.) ",;, ,:", " " '"<,,,' , , '. '

:;(5) Voy.BU~A!AN~ ,A ntitet(~ lLÚló1'icaae ilad1'iiino Úitlo'; po f { 7~·': r
(4) Pago W4., ' . " ,'; ., ' ; ::.: ~
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avis ihtéréssants ,pour sésaff~ires~' IlTengageniq eritra
autres;' a·§'arranger¡; ad sujet: dé I::íNavQrré ;áfec le
prince' HeIlli d'Albi'efr 'qtii ,étnít .rnecoutentdü, roí de
Franc~; iI lui ~disait aussi que~' selon 'cert,aines indimij
tions' donrlées (par, ·le gotiverrletir.de·Perpigt1áli~·, orl
pourrait 'f~tiilements'erriparer de'Narbonnet, &, mais,

, ,~: ajouUiit ~ il"comnie i1 faudraif pour:'celaemployei'
]l' .la traliison, ;nous' he vouldns poinfparler'demoyeri~

]j déshonnetes(i). il:, ;,.. :' , :, ; ,;¡ ,

:. Aprcs3voir touché .a San Estéban'S', a, Monnco j" a
Savone, Adrien descendit, le 17 aOÍlt~ ilGeiles(oUil
célébra laíne~se. Une réceptionmagnifique IUl fu't faite
dans celte' ville, .que sa ,présence' consola' du pillage
tout réce~t auquel.l'avait ,livrée le m~rqúis de .~es­

da~~e(~)~. Les áerli AádrfIÓj Aiitoni¿tid :et díról:iIÚd,: n'e "
'riégligeréni riérf ¡latir liH ~t( fetittre,le"§ªjbuf,dg~éahM:,
'I1 Yrt~~ut1a visite a~ 'dile ae Milhii Ff~nQoi~ 'sror:z~','ide;

Pfdsper 0dltihha, aü, ffiatqüisdt Pesba1~e:: álh~tq~e

df
~Hires p'e~sotl1jágés de'disHHHlohhédodriú{dé 'tllve~~

poiíilS'd('l'ltaHe;pohF HH hai~e:~, ¡es pÜ3ds'(5).': ~';; ;'1

,H,teprit lá, me~, Íe 4!)', p~ssa JpaftWou,rh~,ét' (Ji,fita
Vé¿éhia ,oil, 11 s;dftet~ qiiei~ués instantá ~ éf,' ié 2S: 11
débarqua a Ostie, accompagné .de lIuit cardihatix qui

.,:,;;., ". .. ~

.' ¡ _ t ::.: .:. ~. ;-. ~: . _. ;_,;" . ~ ¡.... :

. (1) Lettre du lS aolit i1S22, p. 1..04. . ....:.;~ ~.:t?~:.\·.·.'·· o.': -,

"(2) :(( U papa j' d6metíich p~ssat.~; l}he fti~¡"i 7jaiss~ ifiessfiI1 Ge­
noval ét raccotlsolo alqtí~iitó' qtiellit pdverli hitfil de¡ §acl!ó et dé"dtifirli:
ricevuti. 11 (Lettre de Girolamo Negro, citée p. xxxVIII, note S!.)" ",

(5} Lettre' d'Adi'ieh a Charíes~Quiiii{dti i9 ~¡jtÜ 1522rp~t07~~

Iti1ierárllim Á dridrii' lieaiti1 apw:1. BuitM.üikuM.· ' .¡ ,

j ·f'nera '



(i) Itinerarium Adriani sexti.-Lettre de Girolamo Negro aMarc-:,
, antonio l\ficheli, écrite de Rome, le ter septembre {ri22 , dans les Let-'
tere di principi, fol. 9i yo. .

(2).P.ar une l.~ttre écritede San Esteban, le '{4 aout,quinotis
manque.; ~~ par<;~ll~ d~ ·19 aout, datée de Genes, que nous publions,
p.107., . ,

(5) ~~ttre de Charles t Adricn, du 7 septembre·1t122,. p. 112.
(4) (\ 11 papa einclinatissimo a la pace, ') écrivnit, le iO décembre

IV.": l:,

Des négocia't~~ns áctives entre le'pape et rempereu~
suivirentde 'pr~s le couroill!~ment d'AdrienVL Elles
eur~nt pour principal objet, de la"part du pontife;
d'amenerCharles-Quint aconsentir ala paix OH aune
treve avec 'le'roLde France; delapartde rempere.ur,. ',' '., " ... '" \ ..
d'attirer, Ad,rie~ ~ans une ligue pontre Ce monarque.. ;

Adrien mettait toute son aníbition arétablir 'la con­
c?rde_ ent.re les.pririce~'chréiiens(4}~. afin de ré~nir

( ,XL )
•étaient ~allés,au -'devant de luí. Le·meme jour ;ilvint

coucher)l Saint-Paul, hors des portes de Rome~ Il 6t .
son .entrée dans la villeéternelle le 29, aux acclama:..
tionsdu peuple,dont l'allégresse était inexprimable; et
le .lendemain il ceignit la triple couronne(1).
, r~Pendant son. voyage; Adrien. donna plusieurs foís,
de, ses nouvelles a l'empereur (2). Charles- Quint 6t,
diredes prieres, dans tonte I'Espagne, pour l'heureux .'
succ'es de, sa navigation, et des qu'il connut sonarrivée '
aRome ~ il prescrivit que des a~tions de gracessolen-
.nelIes en fussent rendues aDieu (5). ) ,
"

"TR nI



HS22, Girolamo Nc~~da\ l\larcantonio Miche'li. CLettere di principi j ,

fot 95.) ,', ' ",' , •, ,. , ,

(i) Lettre du 2B mars HS22 , p. t>2. , '-,
(2) Lcttre du 2i avril i t>22; p. 266. .
(5) Pago XXXIII. '
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leurs Corees 'contre les' Oltomans; dont' la puissance
devenait de; jour en jour plus formidable~:II ven~ita ,
peine d'accepter 'le sÓ,uverain pontificatqu'il écrivait 'a
l'empefeur: « Je pi'ie affectueusement Votre Majesté
]) ,de ;se. níontrer; disposée a la paix, enaccédant a
}) toutes les condilions quiseront, ju~tes," 'équitables
) et raisonnahles~'et, comme acheminem'ent a la paix,
]) ,desousc'rire atine, treve' d'uneOllde deux· an.;,
» nées (1). ) Auroi de,France il tenait le' mem'e hui ..
gage, mais il s'appliquail surtout a ,Iedésabüserde
l'idéeque l'affe~tion ,qu'il portal!' a'l'empei'eur pourrait ,
le rendre partial a l'égard de celui-ci. et injusteenvers
d'autres (2). On avu sá réponse' a la Chaulx, qui le
sollicitait de 'prendre parta la guerre d'Italie, ou de
conclure une ligue. avec }'empe~éur et le roi d'Angle~
terre(5). Au moment OU ilquittait l'Espagné, ilexpri- ra Yr;t=l~era

mait aCharles~Quint son regret de n'ávoÍli pu conférer
avec luí sur ce sujet: « Nous savons, lui disait:-il, que
]l vous etes opposé a une tr'eve aussi bien qu'il la paix~

)) ,paree qu'ilvous parait que lá "paixne sera poin!
]) assurée, tant qu'on n'aura pas tiré assez 'deplumes
]) au roi de France, et principalement les étrangeres,

, ]) pour qu'il ne puisse 'plus voler a saguise~ Mais
)' comme ,d'unautré cóté; no~s' enví~ageon's' le" péril

n •
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(f) }..cUre du ~ aoót 1~22, p. f O~.

·.'" ."'~ ,~" ",", , rC·"'T';~K-W"Mr=:~=n=·'-=;=ye1i..t!,:·W' ~P'''¡-t'' (':' ,,¡r',r'iY"i.Aá '
:rjiJ1l
!i!¡~:~:

j¡'¡¡f¡ri, "

ij,ji~:~
¡"!llá .

;¡:!¡q; (' fUt )
"';'~'¡!'
!!-!li¡!I: )'. que coprt'la,clírétienté par la'gráhd(f'cttyrahIlÍqtiS .
II[II:III!: ~\pt1issancedu .Turc~ nO'us ti'ouvons q'ti'il faü't'p:'óür..
'II:},
i~j'I'¡!1 . ÍJ ,voiran <Hm.ger H~ 'nlusgrave. Si hous d'ardons:.ét dé~
¡
'il':' t' "" ~

{:!ir '])~ fendtms les intéi'etsde 'riotrefoi él religio,n ~ ~t sI
!~ J\ MUS. aimonsmieux' soulfrir. <¡uelqllepl'éjlldice dans
ll¡~;!II: .JI :rtos il,ltéretspar.ticuliers ~ qu'e d'~tÍ'e 'iridifférents atl
¡lrl::!1 ». :dommagede, larépublique cbi'étiedrle.¡ Diéu: nOl1S
',\11:,¡1:.· ....» "aidera erl·.·,loU.t, et de sa main V.',aincra les'enn.emis':. 1iii1f¡'; ,

!;:I"./I/ ' Il.éérivit darís leI1leme.sens a' Henri· VIII et aú car~ ,
¡j¡j¡¡ , dinaJWolsey;(I}. " ':;')' ~:,>, .

lii~I~: ,
il'I;!~ ,Charles-Qui,nt ávait~ ,coilstám~ent prqtesté'déson
¡i:~:1
!¡:I:¡~ desir: de,: voJr: la paix ,uni~'ersell~ régiler daos lách~é~
:!l~ tienté. Il ;soulénait quej pour la conser.ver i1veé lé 'rdi
:,I:¡:::I de Francé; JI avait fail tbtiLceqti'ilétait pdssiblé:'de,
:1!I! faire;' memeau détrimentde'sa réputlltion etdililllil
,!:¡~~' Iionneui'., Il.l'appelait HU :p,ape .. qde e'était ice...róiqtíi
it1' , l'avaitrompu~ ,eh occupa,nt le royailmede Navárre, et,
jJl' H\ DI Rn, en ..attaquant.lés Pays-BasJ ,(cPour rePQusser ces agres~
.IJ:ij » sions" répondáit-il aAdrien~ 'nótis dÍ1mes..:ho~S unir
I¡~ ».et nousl igner a~'eele sérétlissimeroi d'Anglelérre ~
i.i~.¡.'¡.;I'.·' » notreti'es-cherettre.s-aimé onple et ft'ere,á qúi I'on
:', ]) n'ávaitpas: moinsdonnéqu'a. notIs' de'motifs, de
ti:;'!' » .prendre',les:armesJ Cetté ·Ii~ue.,a été ctihclue ades
:I't.; ~lr » conrlitionstelles que nous- né pouvons, ,ni Tun nii¡ .'» !'autre, traiter de paix ou de treve ,avee les Franl{ais,
¡'¡r'l ]) sans lecoIllmu~ ac~ord el I'expressevolonté etGon-
l"!) » sentehlent' de toÚsdeuX'.'l~ou~ avons done tes m~iiis
¡~:l:
1111

i¡HlA,
r!!:I:

!liil:
¡l~f;
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» liéés' en' celte' negocia tion pour 13~1l1eUe .\1otre Sain.:;
j, téténous écrit. ~autremerit ell~peut etl·e';lssuréff.
») quenoh..sétilemertt ce qui' concerne cetteguerre,
» maisencore'tout ce qui louche notrépersonrie ~ nos ­
lIbiens et, Iios' Étata ,: nOllS :Ie remettrion,s, en ;'ses
»: mains, potirerf disposer íibremetit: Nous StlppHOll~

'» instaniment VotreSáiriteted~ trbuve~ bon, enim~
}) putant la (rupture de la paixet les disscnsionsqu'il
» y a éntre les prin'ces' chrétiensa celui qu'ellesait en
]) etre ~cáUse; qué nous gardlons' notre foi t l'áffection '
» que"le sérénissime roid'Angleterre nons porte, et
» notré parenté,ne'iloús y ,o~ligent pasmoins que le
]) soin ,de notre 'dighité él: les erigágements, que nous
)ja~ons, pris. Si ,le roi ,de France désire réellement la
]) paix ou une' treve " et, qu'il ropose des conditions
}) honnetes~ raisonnables ,-de nature ,3,7 satisfaire letlit
11 toiet nous, en assliÍ'ant lnpacificationet le 'répos
» de la chrétieÍité ,Votre Sainteté ne doit paá,~óuter

que nous ne soyoñs, pl'ets ayentendre (1). :J' "

Charles,: re, meme' jour, éérlvit,:de )sámain' a
Adrien VI, une lettrequi nous manque ;et a laquelle
'Adrien .fit 'a:ussi une réponsa autógraphe..(Jette r~pótlse

est certainement, une des' pieces les, plus .r~marqua­

bIes de notre recueiLL'~me d'Adrien ,yest:',empreint'e
,tout enliere ; les sentiments e de, justiee et,decllarité
cbrétiennedont: iL était animé yrespireilt d,'un bout a
l'autre:Le póntife t~moigne son étonnel)1entqu'onait
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pÚ rápporter al'empereur. qu'il aUné égale'amitiépour
le', roi de France e.t pour lui, et 'cela parcé qu'il'~r taché
de·moyenner lapaix entreeux. Quanu'leTurc;: pro-'
fitantdes querelles qu¡"divis,~n~ les prinéipauxchefs de
lachrétienté·, ose envahir le royaume'de'Hongrie efl'ile
de Rhodes ,.esl~ilhon, ch¡.étien·,dit-il ,celui qui n'yré;;;
siste pas de' toute sa fórc'e? II voudrait, au prii de son
sang, remédier' aux 'mauxet au~ dange~s dont la /chré­
tienté est assaillie; aIors il n'en moIesterait pas d'autres, .'
en leur demandant aide et 'secours. C{ 'Et, :quantal'ainour
'j':et affeétion': que vous portons, plus grande que anu I
»~. aLítre de ce monde "poursuit- H, nous sembleque
» nos ceuvres pas~ées faictes es"affairesvosires en peu­
»~. yent estr'e bon' tesnioin'g a tout le.' moride';et pour'
»'cesie cause', som~es siíspecraux'aultres' princes ei I

D 'leurs' suhjects. -I~our quoy, penseni qu'e vous et :vosc

».affaires voudrion'sporter et favoriser, par. é'quité el
» .iniquité, liontre tous aultres ~ combi'eri; ,que en cela' '
» ils soyent bieli loin~r de la ,-vérité,~ carnepour' nul
;, aultre ne pour nous-méme nevoúdryons fairechose
» '"qui fÓt contre Dieu et en charge de nostreconscience.
» Vray est qu'il tous chrestiens pórtons"entier paté"rnel
» amour, et 'y'oudryoils 'de tout riostre potlvoir le bien'
]):.et uiiiité: {emporeHe- ét'spifitueHe de toús, et con':
~. icor'deiles disco~dans,' éomme un han pape dóibt .
,i f~ire; mais la tendreté de l'amour q'u'avons vers·Y. M.. '
.»', passe,béaucoup atou'saultres et passe"rat tousjours~. i,'

Si ron voul~it lui reprochér de n'avoir pas pris parLi
. pourTempereur, il répondrait. qu'il n'en ~vai,t pas l~

moyen' : car, en prenant possession"de « ce siége tout

_.-~

;;l
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J) plein de miseres» (i1 appelaít airi"si le tróne pontifical),
il n'avait tl'ouyé'de qu.oi 'payer les chaJ'ges o¡'dina~res ,
del'Égli~e ,mai~~es det~es infinies, et iÍ, 'n'entendáit
guereautrechose ~qlte: cl~meurs,et lamentation~,de

) pouvres gens'et deceulx ql1~_ .avoient engagé leurs
}) .offi~es de quoyilsvivoient" pourJe feu pape: Léon~'»:
Alorsmeme.. qu'il seraiL o'pulent" lil,laissait· a. juger a,
l'empereur. s'il convenait que luí ,. quidevail~ travailler
a la défe,nsE} de.Ja chretien't~ ~.la·; mit' ~n plus,grand
trouble e,tdanger.de:se pérdre (1).\. :.'
'. Adrie,n ne prétcI)daitpas que l'empereur. traiú\f~véc

, ,la France sansleconcoursdu roí d'Angleterre;.ilsavait
qu'ilétait~lié par ses 'engageinents envers, Henri VIII:,
il 'demandai seulement qu'il usatde son. infhleÍlce.'sur,
ce monarque" pour.le ;déterminer;a~ú~'cepteraumoins
une' tre e,de quelque dúrée (2).JI avait'- déja fait dire~7 .aY,Genér ,
tement dans ce but des démarche~ aupres'oe Henr". et
de Wolsey "en )eUr".envoYant l'évequéd'Asto'rga:,,(5)~
Apres son arrivée ,aRolIle,il.fit'parti'~\pourLo.ndr~s,

avec la :mission ,de les ren~uvel~r d',llne maniere plus
pressante en'core,. Bérnard 'Berthold ou Bertholótti;' u.n
de ses familiers (4) : c'étaí(le memequi~ q~elquesm~i~

(J) Lettl'e du:30 s~ptem-b~eHS22, p: i2t).,~,., "
, (2) Lettré d'Adrien a C~~rles~ du i 6~septeÍnbre, i lS22, p. i i 6." '., ,:
: (5) ,Pa:g.:i24~:'I";' ,',', ',:' ,;-;;; ;',;'. ¡¡';-'~'L, "'~~ ( ." ¡"I"

. (4) Le lO octobreJ~22 í les ambassadeurs de Perriper~u'r aJa COUf:

d'Angletel'l'clui' écrivaient. qu'il était arrivé aJ..ondres,h~;no,mmé
" , Bcrn.ardus BerlholoLli ~ 'doniestiquc fumiliel' ~ du pape ;:.vcnallt,d~ ,
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~lJPa.favant,ét9.it.allésóllic¡t~ren ,Franceunsauf~c~n~ '
duit.pour rarpheveque(te~~ri, ,Huquel Adrien desti.,¡
naitl~núnc'iature,.de;ce royaume:(i). Dans. Ie..meme
temps,.:ihdonna J'ordre;:a son. 9oncoen Espagne'de
,pQursliiy~evivement, aqpres de remp.ereur,une,d~Ci~

siQn:tj11i fÍlt:~onforme a~es désir~.{2)~.:<;", , .:: ...;
'(Char1es;,Quint et ,Henri VIII se,coÍlQertaient en ~e .

, mo,ment', pOlll' enva"hir.la France.':aunord etau.~idi;
aussi~drie.J~ne ré.ussit...ilpa~ In.eu~aLondres qu'aYaUa~
dolid.;CependantFr~n«;Qis I~¡; v~nai t de hli enyoyer lé car~

din~l d'Auch'aveQ l,es ass.ur.an.c~s,les plus pacifiques (5);,
~6 WQQarque. avªit"en outre~faitune démarche,qui avait
diflul ~c.QÍlter beaucQu.p.·:·jl.ªvªit~utoris~ l'archeveq\Je '
de Ba.ri.llfánsmettre~'. en:soJjl: Ilom,'desouvertures de:'
treve aja :CO,1.lI" d'Es.paglÍe,,(4)~, Daos ces ~ircpnstanoes', ' ,
.... ';;'1 ::,; . ),:; ,!~~ ::;~,ll:. " al, "",{~ .. "·,,.r¿.1;~

""f.\..
1) RoIP~ ~ar J<,1fra~~~~,t~q~~l.. ;?y~itch.~rgl?: ~~~·li~.r.ve~$~,J~, r?~ay~c
) l'éy~que.'d'Estorgh.es;· s0O:, '~Qnú" P9ur:"I;engager'u fa:ií'~ ~ne

') 'írcve oupaix;lcquel~'(l'á)7ant tróuv(Hedit 'éveque, avoit eté':setil '

1>; versleroi el JI} légat p~\1r;exposer s~r charge~ ~que le/ pape >étoit

~: Jn~IT~illc~s~w.:ent.!ip.cV,l,l.~Kfl~o,ir p~~~ o,~' t;rc,:e~ )\ (~~SS~ 4~~~qr~qW;!~

~~. c()mtf}d~ :Wynaq~s,~t' :!, ' , ' .
"(i)Pag:262~' ;·..·;~t:" ,:"';-:'~ ,;h·::C,".,'

.(2) Charles-Quint, le 5i odobre H:)~2; mandait u ses ambassa­
deurs en-Angieterre' « que le nonce du pape étant vers Iui, Iui avoit fait

» plusieurs rcmontrances de la part du pape, pour l'engager afaire
n .paix ou treve, disan~ q~e ~Qn maHre' avoi~en:vo)lé. au mePIe eifet

, » vers le.r:o~ d'Angleterre.;l),.(MSS~hlstóriquesducómt6deWYn~ats.) .
, (5) Pago i40; - Jean de la Trémoille, archeveque: d~Alloh, avait

été nominé par. Julcs'U;: en,'~B07; cardinal' du títre de Saint':'Martin
aux Monts. ' . . .' ,¡ , .

(4), Lettre d:e l'empereur a se~ambasséidburs en 'Angleterre,' du
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Adri~Jl c.rllt.. gev()ir,' adresser a:rempereur llnenollvelle
et én~rgiqu~ rePloQtrancc' :i~- Nous' nQUs' émerveillqns . '.
~,' ~.~tfem~me.n.t~· hIi ~crivH~iLque le·roi .d~Angleterre
~~. per-s.is.tQtjl.Qt ~n~volllQir ¡ni pa.ix nf tre,ve avec' I~roi
.~ de' F,~~nQe.(~lo~~ :que tQute:.la:religíon:ehrelienne·,
~.~P~C.hl'~Ill~,ntl.e·rpYªQm~ .d.e.HQngrie:~ pIe, de I\hodes
~)' etp~p's.hmr~. a.u..trf's. pªrt.ie& q~ la,: cqrét¡ent~;/ meme
)?- l~~"r9Y¡Hlme.§, 9e.N~p\e.~e.t d~¡S.iºi1e.~ '~Qnt i .e~posé& a
ll;,ltn §j·-graJHJ..p'~J(Ha, P~"~e." ~e.c.esdiscórde~que~;:de.,

~. PPl~ ~! lQ.qgtewp~;HYil e{ltre VºU~., qui, etes.le~ chef~

]>" qff I·'\fl:m~me.,. ~hf~tieI}t.~.l discºrdesdaJl~)esqtleUes
ll, l~f~rog~· tyr~m .tlJrc,trPt.1ve:u.q~ald,e: plus'puissante
~'q4~ §\.Il911§-' m~h.~)nª( ~ -$~-qis.po.sitiQnuneaf·mee.de

~ .'b~~\l~pl,lp cJe., mi.lle. h9mlJ.le~ ..,~~~,(C~rtes:,:le~l\iaqlla~
JI::. p~e~ d~f~n~~~~~nt le.uf: ~~lig,iQn' ~.t··lª loi: de· 'Died a~ec
»,,' gq ~u~re ~~l~, "pe ªQtr.~· ferve.u.f'que 'nous, en qiii iI 1 yuenera, ~

-,: ;pªr~H. qtiUpe, r~~teplu~ qQel~nqm seu! de' chré~
ti~ns ,. j~~~ tr~s,peQ 'de. lª· vertu: .q~'exige; ce'.nom j,

?>~. p.1,li,sq1,le,.Il(>.lls', flVOPS. plqs. de sOUQi 'P6 nous·'ven'geF'~

D:, den.Q&. e.~,n~m\spaIÍtícldier~que',de:cetix:,·de Diell
:a ~tde., sª §ª\nte foi, et.'q~~e, 'pou... accomplir'cedésiv
?~ .tQut te.mpo.rel,PQus wettóns; toute la république
1>. chré.~\en.n.e. en dang~~ de seperdre...• (1)~,» \ ';';.:

PqQs:ceUe Jet~re ,i Adrien 's.f)rnbláit :' s"excuser Qes
égªrdª qu'ilavaitpour l~ roi de Fr-ance~ Charles.Q~in·t ..

'. ' ; '~ ;; _. ;,:' i"; o'" ~ ," i, '. ~ • . ,~ ..•

9.d.,~~embre. H)22~'c~té~dansles. MSS.hi\sto~iq~es,du ~oin(e d·o·'V)';.I
nants•.

·(::(i"~':,~e.ttre ~~,~qA~~eIP..~r,e.H)~~" p~, t~Q~, ..
. ....",' : . ~ ; ....; 7"" j ¡ . ; '. .. l' .; ; '\" .;" ." • ~;. I ,_
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luirépliqua: «.Eu vérité, si nons pensións.,qu'unebon·ne
l>,'paixetl'únion, de toutes 'les:'forées de' la chréiienté
11, c<?otre ses communs'ennem,is pussent résuiter 'de I'in:.
i ·clination.que, Votre· Sainteté témoignerait'pour' les
» -:intérets'de la:; France ,nous l'approuvetions; beau~
l>; 'coup : ma:isil·est notoire, el e'est: éhose tres;.claire
D, et confirmée· par l'expérience, que·,' quand h~ roi'de­
D, France doutaitde votre volonté; et vous s6up~onnait
» .d'etre favorable anos affaires,;'co'mme il,était uatti·
J);. rel qu'illepensat,il offrait'dehien meilleu'res et plus
», honnetes conditions de p~ix'''qu'it i:le'lé;faitaujoür~

:D:d'huL, enoutre~ depuís'qu'ila 'vu' que Votre'Sainteté
);:se·montre neutre,e,tqu'ellé le favoi'ise"en;nesejoi~ ,
D,: guant pas,a nous pourla défense·et la cónservaliotide'
J):.l~ Lombardie:,. il estdevenu plus hau'taiii·,'aproposé
D; des conditions de paix'Hors 'de~ toute,'raison ,et t' 'qui
'J),:plusest"il se:prépare apasser de'nouveau en: ItaHe
l' avec toute:sa' puissance.~ .. Nous nepouvonslaisser
»: deslorsde regretter vivement que'~ poufi'avoit,:lavec
) ,sa honté naturelleiafouté Coi au langage:d'és:Fran;¡,·
»;,«;ais,couvert du nom de paix afin'decacher'demau.;., '
D. ~ais;,desseins,Votre,Sainteté"donne'lieu,a ce' q~e l,es,
»: choses de' la république ,'ehrétienne soient" plus :ex:.
», posées ericore a la guerre el a,un;péfilmanifeste}si
»,:elle eoilduit la,négociation par cette'voie:"car ;Ji'es~'
» sainl pere, si Votre Sainteté déclarait.ouvertement
» 'in roi de Fra'n'Ce, en se fondant sur tous 'les motifs '
) qui doivent l'y'porter," qu'elle ne peut,ili le siége'
» apostolique, se séparer en aucune maniere de nólÍs'
)t et de la ,dignité imp'é~i~le( a~ec la'quefte;;;selon:"le
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j,"i dróit díviIiel humain, ilsdoivent etrétoujours unis~<
~" ne'faire jqu'une '. aeule et .meniechose,·' '~t ' lendre
D: aux! m'emes 'fins','et'qúe;':si 1~Í'guerrecontiniHiit;

}) . elle :se':\rerrait' obligée de: 'nous 'aide'r a; mainte'nir
J) Tétát actuel: de l'Italie~' en offrant au ,ro(dé 1France,

') comme, pasteur 'et pere: universel;: de ';s~employeril
D: la conclusion, de7 la 'paix entr~ 'nous ,: n·ne faut, pas .
.,; douter" queledif roí de, France;', contrainfpar la
» nécéssité, ri;y !lcquies{lat et'nÉr se· éontentat'de con·
D' ditions justes et honnetes, qui noussati'sfissenf ainsi
» :qúe le' sérénissime roí' d'Arigleterre~~.~.-lSous·:sup~

Ji: plions ;'Votre Sainíeté 'deconsidérer'tout :cela avec
D sa 'grande, prudence, et de 'prendre'deprompies
» mesures poury pOl.i'rvoir; avantque, les.chos~s '. en

. »',viennent oiluIl: éta't qui r~ndi'ait le remede tres~diffi·o . " (.: ..
)' cilé'ef quásiimpossible.~. (1)•.) h:.""'<" ,: ".:~ 5,:i ay Gen~r·
.. ':Avec' son', ambassadeur, le duc <le Sessa ',~. Ch'arlés-

,Quint- gar(]ait' moins de mesure.: ccl~ous nous éto~·

,b noo.s,lui' écrjvit-il; que s~¡ S.veuille traiterÍeroFde .'
1) Franca;': cornme ;nous, ·memequ"elle ':Iui soitplus
}) favorable,alórsqúenoú~: sommes 'pouÍ' elle ~:un: si
b bon fils et éleve:que tout le monde pensait que, des
) .son, arr,ivée,3 Rome.; elle .embrasse~ait.et,.traiterai~

» n,os affaires' comme .les siennes propres.:, »)'. E(Ü le
,ch~rgeaitd'insister aupres 'd'u'papep'ourqu'il entrat
d~üls1a:ligtie d·éfen:sive'.·de l'Italie (2):."-' ::,:'~ <:, '. ',;'. ':'! ,: .

, 1, . ,.";'--:',

• : - I ~

. . - f'·· ; ,-. ~", .:.; '! '. ; ,."! 1 :' • '. ' .' ~ • ' '..; ~ • ¡ ';"l .. ~ .

,'(i)Léuredu10janvicrHi25,~:i48.. ,¡, ... ,; .. :..... "'o"''':
(2) Lett.re du 1ojarivie~ HS25,.p. no..
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<Si, aRo'me; il eourait, sur lesdispositions d'Adtieri VJ
pour les' Frant;ais ,des bruits:(1) dont l'empereur avait
pus'alarmeret s'~ffenser"il ne manql1ait pas ,de gens
qui aflirmassent; au contraire; que Charle's-Quint était
en in.lelligenee: secreteavec le' saint-p'ere.: ,Ce dernier
bI'uit.;',Tem·pereur n'avait·garde :deJe démcntir. 11 .

. manclait au due de Sessa: ('H ;est bien, pour notre,ré..
»: putatioü ,'que les advérsaires, eroient qu'unetelIe
». intelligenee existe entre nous ~etqu',ils i~h défient.
1) ,Il faut ,par tous bons moyens,. les entretenir en ce

.}), ,soupQon et l'augmenter iue'me, en sorte que toujours
.ils 's'imagiIient qu'il y a entre S. S.et nous des prati..
»"quesseeretes(2)~;)i;¡ . \ ro,; ' .. ;,,;,

-- " Ity a ieLtllle)acUne dans not~e ,Correspond'anee:
troi~ leUres eeriles'parlepapea l'empereur, ala date
du 16 janvier, nous \manquent (5).,.P~lti'la'répon8e.de

Charles·Quint;: 011 pen! ei:>mprendre que, malgré nn­
sucees.de ses efforts:, ,Adrien ne se rebutait point daos
ses; tentatives pour lerélablissernentde' la paix .(4),:(
nons savons,d'ailleurs que, a lameme :date, il adressait
al'éveqrie de Badajoz, ambassadeur,de:l'empereur en

(i) 'lú~dliÚ'de Cjlárles~Q~int etde Franéois le",' pa~ ~i. MI~NET, daos
la llevúe' des deutt M01ldes, l.;c;;p. 642. ' ;', '-: ;;, "

(2) Lettre-du:lO janvier ~0~5, p.:l72•.·. . ... . '
(5) Voyez; p. i08, le coq.meneement de la le;ttr~ de.Cha~l~s-:Quint '

aAdrien, du 8février iB25., " ¡, . '," ,':' ",

(4) L'empereur éerivait a ses ambassadeurs en Angleterre, le
8 février :lB25, que le nonee, en présence des ambassadeuts du roi
Henri, les avaitinterpellésious dcux, de la' parl de S~S., de faire la
paix ou une trevc.' . ,< '"C '
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Angleterre, ,des brefs pour 'le roi Henri et lec;ardinal f:
~Wols'ey; qui les exhortaienta preter l'QreiHea uQ,ac,.ú,'

, cornrnoderhent (1)... Charles~ lui'répon'oit,,: ~omrne ji f¡

l'avait fait .d'aut'réS fois, 'qu'il était Jout disp'osé, ainsi ji

que le roi d'Angleterre ,a,conc1ure la pabc; pourvu qu'e ~
':

ce fut a des conditions honnetes et,' raisonnables. 11 {
reprocba au roi de France'd'etre prodigue 'de paroles, ,r
mais de ne faire suivre ses démonstrations d'aucun ~

~!

effet, ,II .lui preta l'iQtention d~ tenir les. chQses e~ sus- t,'

peos,. ~tle souveraiIl ponÜfe irrésolu, áfin de' pouvoir, '
" ' . • , ,", ' , "'.c,'· " :J. S

avec, plusd'avantage, rallum~r le ..f~u d.eJa, guerreen ' ~

Italie (2):, Voula'nt' toute'foisdonner'a' -Ádrien ,', une 1
marq'u~ de S~l: d.éférencé,: i1 envoyá,au4uc de S~ssa ',j,','

~Q poúvoir pour traiter :'avee.,les ','Frán9ais ,'~'ous.: la' ' 1

médiati0!1 du pape ;ily joig~itdes-,iristr~ctioris,quLqe'- :J 'y, Gen,':'lra'. . 1
yai;nt restersecr~tes',m¡me pour ramha~sa~'eu'r 'd'~~~ ~I j

gleterre,' el 'qó'il' ne éom'muniquerait' ,a,ll."sa,!nt'-pere 1

~u'aeres ~ue celui-ci I~i aurait prOlD is deAi~~ riend'fre 1
a personne (5). ,-'" , '. ;' ,," :';,: ",1" : .j

"OQupprÚ, d:ans';~:e:t~I~p~'-J~ ,qiue ,' fran~oi~':i~;:~a·.s~ j

sembia'it 'd~~' forces eon'sidél'ab'les~vec le~qlle1Íes 'i( tie
proPQsait' d~"desc:endreen Halie..J~harl~~-Quinf entti.r~
;lrgumentpour,,'acéuser le,roi de, Frail'cédejna4'y~ise
foi dans le~ '~~vertures' de parx ,qu~i1" ava~t' fahe'~. ,Il~oI-
licita' Adrien' de pr'enore des 'írie~ºre$ énergíques ,afin

({) Letlrc' écrite al'emper~qr pa, se$ ambas$pdeurs ~q :Angleterre,
le ti février HS25, dans les MSS•. historjq~esdJl comtc de Wynan~.'"

(2) Lettre'du 8 février-lli23, p. U,8.
(3) Lcttre du H, février 1v~3, p!i74.
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, (1) Lettres de Charles-Quint aAdrien;du !()mars1tl25,p.'i62,
etau~uc',dcSessa;dumeIile.jour,p.170. " : " ',':,

(2) Villiersde l'IsIe-Adam capitula ,le 20décembre i 022. Solimim 11
fit son cnti'ée dans' Rh~des quelques jours apreso' .'. ' ;' :, .,,"', .

) ¡ '. ~"

v.

, x·=;msz·'i5'J"ye

.. '','
' ..'/ " -,,

"..

" 'Tah'dif(qilE~ 'le's p;rince~ 9C l'E'ufope:üccidenta'le ,o~c~
cupés:dc 'leurs' rivalilés ~ Ü~rés ¡¡' 'leurs' querelles)fa
'lcu'rs', 1pas~~6ns parÚculieres ,,: épuI,saicnt'; Jeurs'~(f~¡rcés
'dans de~ 'lutie~ acharnées:' Rhodes;ce houfevard de: la
chrétie'nté" 's'uccomhait sotis' h~s coupá de: S'olimari'H ';
ene,:~;áv'ai~, ,pu' échapper,a'son SOI'í,in~lgré'Théroiqile
"défensedés¿hev'aliers'de Saiot ~'Jean 'dé Jeru'salEún',
~yant~:leur tétell'illuJire Villiers á'e;l;rsltAdaih¡~~i~tir,grahd m'altre (2)"~ : ",' ;,", :': ¡, ,;,,' :"', :':'¡ ',<'"

,'. " 'Cette' nóuvelle porta' b:a~uleuret lá;con:ster~aii'on
dans, rame d'Adrien VI. Les eonjonctu,res ,étai'<há'gra~
ves": les:'T~rcs: victO¡'iéu~':po,uvaient 'dirige~'i'eurs a.rme,s .
yersl'ItaI1c;,'les royaumes de'Naples:'er de:'Sic'ile'n'é~
'taie~,~ pas,'~ l~a~ri' de 'le~l~s inclirsions~' Le piérixpon..
tife résolut de 'faire un' nouvef' et supréme effort:pour
-réconcilier= les mona,rq~es dé, Franee; d'AngIeterre'e't
¡ • • ' , . • .' '. , " • • • .:,... .:;.. .: , .. ", ! • ~

( LII »
_iderésisteraux FranQais; il était d'avis, surtont, ,que' le

sáint-'siege émployat'C'o~treces' eIÍnemis idu repos','de
la 'clirétienté ~les' armes spirituelles q'ui :étaient en son,
,pouvoir. Pour lui:, il était' tésolu,' s'ille fállait '; a:aller
les cornhattre'enperso'nne (1). l." ';' '
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d'Espagne.'U:écrivita· FranQois .le: deslettres· pres­
santes, qu'il lui 6t remet.trepar son:n.o~qe,l'archeveque

de Bari. Le saint-siégen'était pas ,·.en c~ moment,re- .
présenté ala: couf:,de:.Londres ;il: y renvoya, Bernard,
Berthold,, avec: desmessages pour;Henri,YIII ,:.pour,
Cat,herine d;Aragon~,: son: épouse" ',e~ ,pour:le :<;ardinal
Wolsey.(f) :jLfaisait un app,el ,particulier a\lx senth'
ments,reUgieux :de la"rein~ Catherine". invpquant au,:,
pres .d,'elIe ,les )exemp!e~: que, lui av~i~nt l~'is~és les; rois
catholiques'.,dontelIe ,~tait ,is~u:e (2).' ACharles'~Quint,
il adressa .unpr~f. et, deu~ leüres ~ontrl9uS' regretto.ns .
de nepouvoir' fair~ cQnn~itr~1~con~enu'(5).,Le colIége

. descar4inaux. ava~t jointses,Pf9pres,exhortations a
celles dus:¡int-pere.... ::...:' . , ,." :'~¡' '",! : ..

equ:'Adrien~ema~dait· au,xt~oism,onar~lles,.c'~tait· 3 :' Genera1

·d'arre,ler..·to~tes, hos~ilités ~ntr.e ,eux, .,.et,: s)ls'" ne ~~ou;.

laient: pas~Qnclure -l~.paix" ,de ,conselltir: au~.oin~a
une treve ,détr«;>ls ,ou"quatre aQnées;illeu~,en'/ais·ait·

memele c~Hnm.an.dement ,: e,n.vertl;Ld~.la; s.a,illle: 9hé~

dience (4). lis les 'engageait ensuitea, réunir,leurs :efforts
de maniere, a équ,iper, uneJlott,e et,a lever une,armée ,

(i) Lettre écrite aCharles'-Quint par le sieur de Praet, son am-
bassadeur en Angleterre,le 8 mai lB25; aux,archives du royaume.

Berthold arriva 'a Lond~es le 26 marso
(2) Voyez ,: p~ 272 ,sa lettre du 25 février~ :,' ,
(5) Ce bref et ces lettres nous manquent, de meme que 'Iesréponses

de l'empereur. Le' recueil· de 'Van' Torre est tres- incomplet pour la
correspondance de' 1625. . " ,:

. (4) Lettredu sielir de Praet al'e~pereur, du 8 mai i 625~


